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L ’importation libre —expression plus juste, en fait, que libre- 
échange—de ces marchandises essentielles lui a permis de créer, à son 
profit, un commerce maritime énorme dont la diminution serait diffi­
cilement compensée; et aucun tariff reformer sérieux n’a jamais, que 
je sache, répondu à coup droit à cette objection. Ceci, toutefois, ne 
concerne que le Royaume-Uni. Je l’indique simplement comme un obs­
tacle de plus dans la voie du mouvement impérialiste.

Mais ce qui nous touche directement, ce sont les arguments que M. 
Chamberlain et ses disciples emploient, en Angleterre, à l’appui de 
leur thèse de l’union commerciale de l’empire et en réponse à leurs ad­
versaires qui leur opposent le spectre de la cherté de la vie.

Avantages pour l’Angleterre

Us commencent par promettre d’exempter de toute taxe les ma­
tières premières des industries anglaises. Ensuite ils affirment que 
l’imposition d’un droit sur les blés et autres denrées alimentaires, de 
provenance étrangère, avec dégrèvement au profit des colonies, n’aura 
pas pour effet, sauf peut-être au début, de faire monter les prix. Car, 
disent-ils, le producteur étranger paiera la différence, soit en accep­
tant, bon gré mal gré, une diminution correspondante de son prix de 
vente, soit parce que les gouvernements étrangers lui compenseront 
cette diminution par des primes d‘ exportation ou autrement. En tout 
cas, ajoutent-ils—et voilà le point important—ce régime de protection 
impériale stimulera le développement agricole de l’Inde, du Haut Nil 
et d’autres parties, aujourd’hui stériles, de l’Empire; et avant long­
temps le prix du blé et des autres denrées alimentaires sera plus bas 
qu’avant l’établissement du tarif impérial.

Je me demande ce que deviendraient alors les “sentiments impé­
riaux” des colons yankees, galiciens, allemands, Scandinaves, mormons, 
des provinces de l’ouest, et même le loyalisme des agriculteurs d’Onta­
rio, à qui l’on aurait de force fermé la porte du marché américain, au 
nom de l’unité de l’Empire, pour les amener à vendre leurs produits à 
meilleur marché qu’auparavant à leurs “frères” de la Grande-Bre­
tagne î

Mais poursuivons l'analyse de la thèse impérialiste, telle qu’elle 
est plaidée en Angleterre.


